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   Ariel Sharon a songé en 1967 à un coup de force militaire  
   JERUSALEM, 16 nov (AFP) - Le Premier ministre Ariel Sharon a songé de son  
propre aveu à un coup de force militaire en 1967, alors qu'il était général,  
pour contraindre le gouvernement à déclencher la guerre, selon son témoignage  
publié cette semaine dans une revue.  
   M. Sharon a confié avoir envisagé à l'époque que "l'armée prenne le pouvoir  
pour contraindre le gouvernement à se décider" à lancer une attaque préventive  
contre l'Egypte.  
   On savait que l'armée avait exercé une très forte pression sur le  
gouvernement mais qu'Ariel Sharon ou d'autres généraux aient songé à une espèce  
 
de putsch constitue une révélation.  
   "Pour la première fois, j'ai eu alors le sentiment qu'une telle chose  
pouvait se produire en Israël et serait bien accueillie" par la population, a  
confié M. Sharon au service historique de l'armée, dans un témoignage publié  
par 
la revue Maarakhot du ministère de la Défense.  
   "Il ne s'agissait pas pour l'armée de prendre le pouvoir et diriger le pays  
mais de décider", à la place du pouvoir civil ajoute M. Sharon qui faisait  
partie à l'époque de l'état-major et commandait une division blindée dans le  
sud 
d'Israël.  
   Il souligne qu'aucune mesure concrète n'avait été prise en vue d'exécuter un  
 
tel plan et qu'il en avait parlé avec le chef d'état-major et futur Premier  
ministre Yitzhak Rabin, qui affirme-t-il, n'aurait pas totalement écarté une  
telle option.  
   La tension entre armée et pouvoir civil avait atteint son point culminant  
lors d'une entrevue extrêmement orageuse le 28 mai 1967 au QG, entre  
l'état-major israélien et le Premier ministre travailliste de l'époque Lévy  
Eshkol.  
   Lors de cette rencontre, que les historiens ont appelée la "révolte des  
généraux", le général Sharon et d'autres officiers supérieurs ont exigé  
qu'Israël déclenche une guerre contre l'Egypte.  
   Ils affirmaient qu'Israël devait absolument frapper le premier alors que  
l'Egypte avait concentré des forces dans le Sinaï et fermé le détroit de Tiran,  
 
sur le Mer Rouge, sachant qu'Israël considérait ces actions comme un "casus  
belli".  
   Eshkol avait résisté un temps en espérant une intervention internationale  
qui ne vint pas. Finalement, il devait donner le feu vert à l'attaque le 5 juin  
 
1967, début de la Guerre des Six jours.  
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